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LES CHATEAUX OCCIDENTAUX EN

Presenter les chateaux d'un pays, c'est tout
un probleme. On peut les presenter au point de
vue pittoresque et alors on a une exposition
plutot descriptive a laquelle se melent certains
elements d'histoire qui peuvent etre utiles pour
orner un peu la description.

je prefere, au risque de transformer cette
conference en une lecon que je chercherai a
rendre la moins ennuyeuse possible, presenter
autrement les châteaux de Roumanie, c'est --a-
dire non seulement les chateaux de l'ancien
royaume, mais aussi ceux de la Bessarabie, qui
n'est que la partie orientate de la Moldavie, de
meme que la Bucovine, enfin reunie a l'ancien
royaume, n'est que l'ancienne Moldavie sep-
tentrionale, et ceux de Transylvanie qui ap-,
partiennent aux Roumains, meme des chateaux
qui ont ete batis en territoire uniquement rou-
main par d'autres. El on vend la raison pour
laquelle je les place ensemble, parce que sur
les chateaux roumains it y a une influence qui
vient de l'autre cote.

je n'ai nullement ]'intention, dans cette con-
ference, de pretendre a une originalite roumaine
qui aurait cree des types de chateaux et qui ne
se serait pas exercee ailleurs. II y a des liens,
des derivations que je ne desire pas eviler, et,
meme si je le desirais, ce serait impossible.

Mais je prefe re, au lieu de donner les cha-
teaux en description pittoresque, avec certains
renseignements historiques a cote, les presenter
dans un systeme qui n'est pas tout a fait nou-
veau et qui a ete souvent employe, mais que
je crois preferable aux autres, c'est-a-dire par
groupes historiques, par epoques, chaque epo-
que ayant un caractere particulier parce que
chaque epoque subit une autre influence.

L'ordre geographique en sera derange, le
pittoresque perdra, mais on aura ce qui me
parait etre essentiel dans toute exposition pu-
blique, soit que cette exposition se presente sous
la forme d'une lecon ou qu'elle prenne le caractere

0

ROUMANIE

d'une conference : it y aura la comprehension.
Or le but principal est celui d'obtenir cette

comprehension. Pour la description, les images
dont je puis disposer serviront a completer les
quelques indications ou suggestions que je serais
capable de donner.

D'abord, je crois necessaire de fixer une dif-
ference, une difference essentielle entre les cha-
teaux de Roumanie, de l'ancienne et de la nou-
velle Roumanie, et entre les chateaux, tres nom-
breux, tres interessants, assez bien connus, &eras
plusieurs fois, d'un pittoresque attachant, qui se
trouvent dans certaines regions de la peninsule
des Balcans.

Pour les anciennes provinces de l'Empire
Byzantin, le nombre des chateaux est tres res-
treint. En dehors des admirables fortifications de
Constantinople, qui se sont conservees, des for-
tifications du Bosphore, en dehors de quelque
chose sur les bords de la Mer Noire, des restes
de chateaux du cote de Mesembrie, d'Anchiale,
d'Aidos, parfois sous une forme turque, dans ces
anciennes provinces de l'Empire Byzantin it n'y
a pas de chateaux. La raison est tres facile a
deviner : la oir it y a eu la domination de l'Em-
pire, de l'Etat, l'Etat avait besoin de certaines
fortifications pour se defendre contre les inva-
sions, et alors it y a eu ces murs de Constan-
tinople, jadis aussi les murs d'Anastase, qui de-
fendaient la capitate.

Mais, en fait de formations locales d'un ca-
ractere autonome et independant, de ces petits
Etats militaires qui se seraient confondus ensuite
dans l'Empire, it n'y en a pas dans ces pro-
vinces byzantines. Ci et la, aux defiles des Bal-
cans, dans des regions d'une grande importance
militaire quelques rideaux de pierres, et c'est tout.

Pour la Bulgarie, sauf une region dont je
m'occuperai en presentant en meme temps un
des plus beaux châteaux de Roumanie, le cha-
teau bessarabien de Moncastro, d'Akkerman, de

Conference donnee a la Societe des Amis de l'Universite de Paris le 25 janvier 1929.
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2 N. IORGA

Cetatea-Alba, sauf une certain rangee de bourgs
ayant le meme caractere et servant au meme
but, it n'y a pas de chateaux, parce que, la en-
core, it y a eu l'imitation de Byzance,
a-dire l'Etat dominant, n'admettant aucune
tonomie locale, ne permettant aucune orga-
nisation militaire de caractere particulier, sup-
primant tout ce qui pouvait paraitre avoir un
but de resistance a l'autorite du souverain.

En ce qui concerne les provinces serbes et
la Grece, it en est tout autrement et la, en fait
de châteaux, it y a une abondance, une variete,
parfois des qualites esthetiques qu'on trouverait
difficilement du cote de la Roumanie.

Du cote de la Grece, it faut tenir compte de
ce fait que, sur cette ancienne province de
l'Empire, it y a eu la domination franque. Cette
domination est venue avec ses chateaux. Or it
y a eu la une vie locale extremement interes-,
sante, un peu anarchique, empechant la con-
stitution des grandes unites territoriales, mais,
sous .notre rapport, it y a des avantages qu'on
chercherait vainement en Roumanie.

Ces chateaux francais sont restes en grande
partie jusqu'a notre epoque. Les travaux faits
pendant les dernieres dizaines d'annees par un
savant de la patience et de l'enthousiasrne d'un
Rubio i LIfich le grand historien catalan, servent
a montrer le caractere de cette vie de cha-
teaux sur le territoire de l'ancienne Grece.

Puis, du cote de la Serbie, et d'abord des
provinces qui sont entrees dans l'Etat serbe
apres la guerre, on a pour la Bosnie et pour
l'Herzegovine toute une region de seigneurs, de
knezes, de voevodes, qui arrivaient parfois
avoir une influence capable de s'opposer a l'in-
fluence du Tzar, du concurrent a la domination
de Constantinople, de tenir tete a un Douchan,
a un Ouroch. Ces knezes et ces voevodes
avaiept leurs chateaux et ces chateaux on les
observe d'un bout a l'autre de cette Bosnie et
de cette Herzegovine, a Vrandouk, a Visoki,
Il y a d'abord le chateau et puis la ville, qui
est tassee au pied du château. En haut, le fort
sur le rocher, disons: Visoki, et en bas le Pod-
Visoki, c'est-a-dire ce qui a pu se former dans
l'ombre, sous la protection de ce fort.

Ceux qui aiment les chateaux pittoresques et
ne veulent pas aller les chercher uniquement
sur les bords du Rhin ou dans certaines regions
du Danube, ceux qui ne trouveraient dans la
Grece actuelle qu'une partie, une faible partie
des magnifiques chateaux francs qui en recou-
vraient le territoire, peuvent aller en Bosnie et

y satisfaire toute leur curiosite pittoresque dans
le domaine militaire. Mais en dehors de la
Bosnie et de l'Herzegovine, en Dalmatie, on
trouve, bien entendu, une autre influence, un
fort courant italien venant de l'Ouest, qui a
donne le caractere a toute l'architecture de cette
region. On n'a qu'a penser aux beaux murs,
presque intacts, qui entourent cette magnifique
cite ancienne de Raguse, la Doubrovnik des
Slaves, avec les belles fortifications entre les
deux portes: la porte Pile, qui conserve son
nom byzantin, et la porte Plotche, a l'autre bout.
Mais dans la Serbie proprement dite les châteaux
ne manquent pas, et ils sont parfois assez anciens.

Belgrade est dominee par ce reste de château
d'Avala, auquel est raft une legende, ni plus
vraie ni plus fausse que les autres qui rempla-
cent l'histoire par la poesie. Puis, lorsqu'on
descend sur le Danube, du cote de Semendrie,
de Smederevo, on voit, avec le meme sentiment
d'admiration a chaque voyage, surgir les hauts
murs du château des Brancovitch, dans un etat
de conservation qui etait parfait avant les legers
degats dils aux boulets autrichiens pendant la
grande guerre.

En face de ces châteaux du territoire grec,
de ces châteaux de certaines regions de Serbie,
la Roumanie,meme la Roumanie qui a ete pen-
dant quelque temps sous la domination des rois
de Hongrie, la Transylvanie et ces regions voi-
sines qui ont subi l'influence d'une forte civili-
sation occidentale de caractere militaire peut
offrir beaucoup moires.

Cependant, s'il n'y a pas de majestueux cha-
teaux perches sur la cime des rochers, si les
ornements de ces chateaux n'appartiennent pas
au grand art, ne forment pas des elements d'une
esthetique toujours appreciable, on y a Pavan-
tage, sous le rapport des chateaux comme sous
tous les autres rapports, de trouver des epoques
differ entes dont chacune est marquee par son
caractere distinct.

La grande synthese qui s'est realisee entre les
Carpathes et le Danube s'est realisee aussi dans
le domaine des châteaux. Pour les plus anciens;
ceux avec lesquels je commencerai en fixant
un rapport avec les chateaux de la rive droite
du Danube, la rive anciennement byzantine,
puis bulgare, pour les châteaux du XIV-eme
siecle et du XV-eme siecle it y a une influence ;

puis, aussitot, on passe a des influences nou.-
velles, pour en arriver plus tard, au XVII-eme
siecle, an type du chateau venitien. Seulement,

au-

                     



LES CHATEAUX OCCIDENTAUX EN ROUMANIE 3

ce chateau ne sera plus le château de defense,
mais bien un chateau de plaisance pour les
princes. Et, pour passer plus loin, vers la fin
du XVIII-eme siecle et au XIX-eme, on trouve
une autre categorie de chateaux, ceux qui sont
une imitation des chateaux de campagne fran-
cals. C'est la derniere forme. De sorte qu'on
commence par des choses byzantines de la fin
du moyen-age po arriver a ces formes fran-
caises dues a la derniere et a la plus forte des
influences qui se sont exercees sur la Roumanie.

I

je commence d'abord par ces châteaux qui
se trouvent le long du Danube.

Ottomans, les chateaux se suivent. D'un bout
a l'autre du fletive it y a ces elements de
defense.

Parmi les chateaux bulgares quelques-uns sont
assez bien conserves : la citadelle de Vidine,
dans laquelle it y a sans doute des elements
qui viennent de Byzance, se trouve dans un
assez bon eat jusqu'a aujourd'hui. On peut
voir aussi une partie des fortifications de l'an-
cienne Nicopolis..

Plus loin, les chateaux s'effacent Giurgiu,
dans son ile, a. disparu completement celui de
Braila est de creation turquie, vers 1550 et, pour
rencontrer encore des murs de defense anciens,
it faut descendre le Danube jusque dans la Do-
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Fig. 1. Vue de l'ancienne forteresse de Giurgiu.

Le Danube a du etre defendu par les Romains
d'abord, par les Byzantins ensuite, a une epoque
ulterieure par les Ottomans, contre des invasions
venant de la rive gauche. Alors la rive gauche
n'est pas defendue. Cette rive gauche offre de
vastes forets tres enchevetrees, de sorte que la
defense est represent& par la nature elle-meme.
On n'a pas essaye d'introduire au milieu de ces
taillis des elements de fortification this a l'action
des hommes.

Notre Danube, le Danube de la rive gauche,
roumaine, n'est done defendu que par ce que
cette nature a pu lui donner, tandis que sur
l'autre rive, oft it y a eu Romains, Byzantins,

brogea roumaine. La it y avait d'admirables
fortifications d'origine byzantine, peut-etre des
murs plus anciens encore du cote de Harqova,
qui est l'ancienne Carsum romaine. Dans des
reproductions datant d'environ 1860, qu'on vient
de publier tout dernierement, on volt encore
ce chateau, non seulement imposant par ses
proportions, mais contenant encore des ome-
ments interessants. II peut bien arriver que le
dessinateur, qui est un Allemand, alt introduit
des portes et des fenetres gothiques qui n'etaient
pas dans le chateau lui-meme, mais, s'il y a eu
vraiement ces ornements de caractere occidental,
it faudrait chercher une influence qu'on pour-
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4 N. IORGA

raft trouver, mais qui ne peut pas etre definie
d'une facon tres etroite, puisque les grandes in-
fluences occidentales ne sont jamais allees jus-
que la.

II y avait jadis, sur le Bas-Danube, une serie
de fortifications byzantines. Dans les listes des
châteaux qui dependent du Patriarche de Cons-
tantinople, ces chateaux sont nommes. Il y a eu
Licostomo, c'est-a-dire Lykostomon, la Bouche
du Loup. C'est le chateau qui correspond au
bras Nord du fleuve. II y a eu le vieux Lico-
stomo, situe sur un Hot du Danube, maintenant
absolument desert, oil on n'a pas fait de fouilles
pour arriver a trouver ces anciennes fortifica-
tions ; la s'elevait un chateau genois.

Ce chateau genois a ete occupe pendant
longtemps, et il y avait toute une organisation

ment de l'ancienne Chilia, celle que les Tures
appelaient Eski-Kili, un chateau a l'italienne,
dont il ne reste plus de trace a fleur de terre.

Lin autre chateau s'eleva sur la rive gauche
du Danube. Seulement, le chateau de l'ilot est
seul l'oeuvre de Genois. II devait representer
quelque chose de beaucoup plus beau et plus
complique que le chateau moldave, bati au
XV-eme siecle par ces princes de Moldavie qui
ont herite de la domination de ces contrees

En poursuivant dans cette direction vers l'Est,
on trouve un autre château qui a represente une
forme infiniment superieure par egard a ces ba
tisses de caractere purement militaire qu'on ren.-
contre sur le Danube bulgare.

Il s'agit du magnifique château de Moncastro,
qui s'appelait d'abord, pour les Byzantins, Mau-

rokastron, c'est-a-dire Chateau Noir".
II a ete pour les Genois, qui l'ont
transforme en Moncastro, un de leurs
points de resistance du cote de l'em-
bouchure du Dniester dans la Mer
Noire, du cote du Liman. Plus tard,
il a passe des mains des Genois,
etablis des le XIV-eme siecle et ayant
conserve la domination de la place
jusque vers 1410, dans la possession
de princes de Moldavie. De sorte
que le Maurokastron des Byzantins, le
Moncastro des Genois devint la Cite
Blanche des Roumains, parce que
ceux-ci etaient habitues a avoir des
fortifications en bois, et alors toute
fortification en pierres leur paraissait
blanche, tandis que pour les Byzan-
tins c'etait le chateau noir en tant
que vieux chateau et par rapport a
d'autres chateaux, d'une fondation plus

recente. II sera apres la conquete ottomane de
1484 PAkkerman des jurcs et des Tatars
Akkerman n'est, du reste, que la traduction
en turc de Cetatea-Alba. Done, du fond de
Pepoque byzantine jusqu'a notre epoque a nous,
ces fortifications seront conservees. y a eu
ainsi une grande continuite de vie militaire sur
le liman du Dniester.

Le chateau est compose de plusieurs grandes
cours interieures entourees de murs tres eleves,
en pierres. Ceci constitue la tres grande dif-
ference entre les murs de Moncastro-Akkerman
et ceux de la plupart des châteaux moldaves.
Ces chateaux moldaves sont batis en brique, a
laquelle sont melds des elements de pierre broyes
dans le ciment. Line fortification passagere, faite

Fig. 2. Chateau de Braila.

qu'on a retrouvee facilement dans les comptes
memes de la ville de Licostomo, conserves a
Genes, avec un consul, un massario qui tenait
la depense du chateau. On y faisait un com-
merce de grains tres important. II y a eu meme,
a la moitie du XIV-eme siecle, un conflit entre
Venitiens et Genois.

Car cette abondante production de ble dans
la Bessarabie meridionale et dans les regions
voisines se dirigeait vers l'une ou l'autre des
grandes villes italiennes. Alors, pour avoir un
point d'appui, pour entretenir des magasins, pour
attendre les vaisseaux qui venaient prendre le
ble du bas-Danube, il a fallu avoir, dans cet
Hot de Licostomo, sur le point meme ou se
detache le bras appele de Chilia, sur Pemplace-
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LES CHATEAUX OCCIDENTAUX EN ROUMANIE 5

a la hate, dans laquelle peuvent entrer cepen-
dant des elements d'ornementation. Ces orne-
ments sont pour la plupart assez simples, tandis
que, de l'autre cote, a Moncastro, it y a la
majeste byzantine a cote de la tendance vers
Part des Genois, elements qui viennent d'un
monde beaucoup plus developpe, en fait de
-technique comme en fait d'ornementation, que
le monde moldave.

Deux grandes cours interieures s'etendent entre
ces murs de pierres conserves presque en entier.
El les sont flanquees de tours oil veillaient les
archers moldaves de Pepoque d'Etienne-le-Grand.

Lorsque la conquete turque est venue, lors-
gue le Sultan Bajazet II, accompagne des troupes
de son vassal tatar de Crimee, attaqua l'ancienne
forteresse byzantine et genoise 'pass& entre les
mains des Moldaves, lorsqu'apres quel-
ques semaines de resistance la forte-
resse fut prise, les conquerants ne
Pont pas detruite. De sorte que Ak-
kerman a eu un sort infiniment supe-
rieur a celui qu'a eu Famagouste ou
bien les grandes fortifications genoises
-du cote de la Crimee que vient de
-clecrire M-me Skrzinska dans les Atti
della society ligure di storia patria.

Quelques annees avant la conquete
turque a Akkerman, it y a eu la
prise de Caffa et celle du grand cha-
teau byzantin de Mangoup. Or, de
l'ancienne Caffa, cette grande ville
qui avait quelques 100.000 habitants,
.appartenant a toutes les nations des

en Moldavie, le magnifique rideau presentant le
portrait de la princesse Marie, les yeux fermes
sous la couronne imperiale, le corps recouvert
d'une longue robe de magnifique brocart. II y
aurait sans doute des recherches a faire la: des fou-
nies pourraient faire revivre en partie ce qui a ete,
comme domination, comme puissance de defense
militaire, comme fierte byzantine Mangoup aussi.

A Moncastro, au contraire, rien n'a ete &-
fruit. Les lures se sont etablis dans la citadelle
moldave. Its y ont installe leurs janissaires. Its
ont portage le territoire voisin entre leurs spahis.
La domination musulmane a garde parfaitement
l'ancienne cite. Tout recemment seulement, sous
la domination russe, it y a quelques diz'aines
d'annees, on a eu Pict& malheureuse de prendre
des pierres dans Moncastro. Nous sommes venus

Genois, des Grecs, des Tatars, des
Armeniens, qui avaient transporte une
-grande partie de leur civilisation dans
ce pays des Huns", (les Armeniens Pappellent
ainsi dans taus inscriptions et dans leurs chro-
niques) it ne reste rien dans la Feodosia
.actuelle, rien que des monticules recouvrant
les restes de la magnifique cite du XIII-eme et
du XI -eme siecle.

La vine russe qu'on a batie au XVIII-eme
siècle n'a absolument rien de la beaute de cette
-splendide colonie genoise. Du chateau de Man-
goup, de ce chateau qui a ete domine par des
princes grecs appartenant a la dynastie des
Comnenes de Trebizonde, princes qui etaient
allies aussi a la Moldavie, car la princesse Marie
de Mangoup a epouse Etienne -le-Grand, it n'y
.a que le monceau de debris que recouvrent a
chaque printemps les herbes folles du desert.

volt pourtant encore au monastere de Putna,

Fig. 3. Vue de Cetatea-Alba.

apres la guerre et, comme la Roumanie a repris
la place aux amsurpateurs, on ne permet plus
cette exploitation de Vandales.

La cite se conserve ; on a recemment fortifie
encore les murs qui menancaient de s'ecrouler.
Puisque Moncastro est batie sur les ruines de
l'ancienne cite grecque de Tyras, de sorte que
ces murs ne reposent pas sur un terrain conso-,
fide. Le terrain s'effrite sans cesse, et on peut
decouvrir a chaque moment des fragments de
vases antiques et meme des restes de plusieurs
autres civilisations qui se sont superposees sur
ce meme point. On peut etre bien assure, main-
tenant, que ce superbe chateau resistera 1.

Les inscriptions moldaves se conservent encore. Une
vieille eglise armenlenne garde des pierres tombales joliment
sculptees et des objets du culte d'un beau travail du metal.0n

                     



6 N. IORGA

II

je passe aux chateaux de Valachie. Cette
ancienne principaute, dans sa partie occidentale,
celle qu'on appelait autrefois la Petite Valachie

lit -79

-14

ou Valachie autrichienne, parce que, pendant une
vingtaine d'annees, elle avait ete occupee, au
XVIII-eme siecle, par les Autrichiens, l'Oltenie,
a des fortifications et des châteaux d'un caractere
tout a fait particulier.

je ne parle pas, bien entendu, du château de
Severin, qu'on supposait etre d'origine romaine,
Il y a bien le castrum dans les environs, ce
castrum qui a ete en grande partie degage et
qui forme un des elements les plus interessants
a cote des pilliers qui restent de l'ancien pont
sur le Danube.

Mais a Severin on voit aussi les restes d'une
tour. Or, cette tour n'est certainement pas ro-
maine. Du reste, dans Severin it n'y a rien qui
rappelle l'empereur Severe ; c'a ete une illusion
de l'epoque latinisante ou on cherchait a donner
une origine romaine a touter les localites de
Roumanie Slatina-Stella Latina, Romanati-Ro-
manati, Targoviste-Targul Vestei (de Vesta), Tro-
tus-Tortuosus.

Avec de pareilles etymologies, it etait bien na-
turel qu'on trouvat l'empereur Severe, l'un ou l'au-
tre ou, si l'on veut, les deux ensemble, du cote
de Severin, tandis que Severin, qu'on appelait, en
slave et en hongrois Zevrin, Sz6renyi, rappelle
tout simplement le nom de saint Severin. Le
culte de ce saint, tres repandu du cote du No-
rique, l'etait aussi, probablement-, dans ces regions
du Bas-Danube.

La tour presque ruinee qui orne le jardin
public de Severin n'est done que le reste d'un
château hongrois. La Hongrie a fortifie ce pas-
sage des Portes de Per au XIII-eme siecle, au
moment oil les Arpadiens entretenaient ici un
eveque latin et oil ils ont espere pouvoir do-
miner toute cette Oltenie, la retenir sous leur
couronne. C'est pourquoi ils ont fait batir le
château qui, du reste, ne montre par aucun
element de technique quelle est sa date.

Mais dans cette Oltenie it y a aussi autre
chose que ces restes du château de Severin. II

y a toute une serie d'habitations fortifiees. Ces
habitations fortifiees se rencontrent un peu par-
tout. Elles ne sont pas d'origine purement rou-
maine. Ce sont de simples maisons fortifiees dont le
modele a ete pris dans la peninsule des Balcans.
Du reste, on les appelle en Oltenie d'un nom
qui rappelle leur origine: ce sont des cute (sin-
gulier cute); or koule en turc signifie tour".

II y a de ces koule" en Serbie ; it y en a
en Albanie, en tres grand nombre. Comme
l'Oltenie a ete une des regions roumaines oil
la vie de campagne des seigneurs pouvant
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LES CHATEAUX OCCIDENTAUX EN ROUMANIE 7

sister aux princes a etc la plus forte, it est ex-
plicable que les chateaux capables d'etre defendus
contre les forces du prince se rencontrent ici,
.et pas ailleurs.

Cette influence balcanique s'est exercee pen-
dant longtemps. II y a eu done jusque bien
Lard des cule- habitations, qui sont tres belles.
Line maison seigneuriale de cette facon est corn-

Les plus anciennes peuvent etre du XVI-eme
siecle; les plus recentes n'appartiennent qu'au
XVII-eme. Mais, en dehors de ces cute, comme
en dehors de l'influence exercee par la Hongrie,
comme a Severin, la Valachie, la grande et la
petite Valachie n'ont pas eu de fortifications.

Sur la ligne du Danube, comme on Pa vu, it
n'y a eu rien. Du cote des Carpathes, on trouve
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Fig. 5. Moncastro (Cetatea-Pdb5).

-posee d'un etage inferieur qui n'a pas de fe-
netres, servant pour les provisions, et d'un etage
superieur orne d'une balustrade, derriere laquelle
les habitants se defendaient. Quelquesun.es sont
tres bien conservees. Elle representent dans le
paysage local un element de pittoresque tres
-appreciable.

une seule grande fortification, du cote d'Arges,
vets ces defiles par lesquels on pouvait passer
vers la plus ancienne partie consolidee du pays.

L'ancienne residence des princes s'appelle
Curtea-de-Arges. II y a la tres belle eglise
princiere aux fresques du XIVeme siecle et, a
cote, une autre eglise, l'eglise episcopale, batie
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8 N. IORGA

au commencement du XVI-eme, d'un caractere Mais ce n'est pas la qu'il faut chercher la
tout a fait different et, malgre le caractere pre- plus ancienne fortification valaque. Celle-la se

cieux des materiaux, d'une valeur artistique trouvait du cote des montagnes, la oii it y a en
beaucoup inferieure a celle de l'eglise princiere. ce moment les restes d'une forteresse qui s'ap-
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pelle Poienari. Or, Poienari c'est le nom des
habitants voisins, qui vivaient dans la Poiana,
terme slave, qui signifie eclaircie de forets. Mais
la forteresse elle-meme doit etre l'ancien Cas-
trum Argyes des documents hongrois, l'ancienne
forteresse, par opposition a la residence princiere.
On y a releve des caracteres occidentaux de
construction.

La residence princiere elle-meme ne peut pas
etre defendue ; elle se trouve dans une region
capable d'etre tres facilement attaquee et con-
guise, tandis qu'au fond de la montagne it y a
eu ce chateau tres defendable sur sa colline
pie, qui est devenu ensuite, dans le langage des
habitants, Poienari.

Donc, d'un cote Severin, de l'autre cote Poie-
nari. Aux Portes-de-Fer, l'ancien chateau du
XIII-eme siecle ; dans la montagne, un autre
chateau d'origine hongroise, fondation etrangere
defendant les defiles des Carpathes. Mais tout
cela ne vient pas des Roumains. Des Roumains
viennent seulement, en Oltenie, ces creations
seigneuriales a la facon de la peninsule des
Balcans.

Bucarest n'a pas etc fortifiee. Devenue capitale
du pays seulement vers la fin du XIV-eme
siecle, elle se defendait plutOt par des elements
de fortification tout a fait inferieurs, des haies
recouvertes d'argile. C'est la facon dont on as-
surait a cette epoque, avec les moyens tres
faibles que les princes aVaient a leur disposition,
la defense d'une capitale ou d'une ville im-
portante.

Pour la Moldavie, on verra que c'est tout
autre chose. Cette Moldavie, dont les princes
sont venus de Hongrie, apportait une technique,
un sens de la decoration, un systeme militaire
de beaucoup superieurs a ceux de la principaute
du Sud, de cette Valachie qui est rest& tou-
jours inferieure, bien que plus ancienne, a la
principaute voisine.

La Valachie plus riche, la Valachie formant
un passage pour les invasions, ne se trouva
jamais dans la meme situation que la Moldavie,
plus pauvre, avec ses vallees etroites, avec la
possibilite d'y etablir des fortifications capables
de proteger le pays.

Cependant, vers la fin du XVI-eme siecle, la
Valachie, comme l'Oltenie voisine, a eu ses
chateaux, mais ces chateaux sont d'un autre
caractere. Ce sont des chateaux qui dependent
les monasteres. L'eglise d'un couvent est en-
tour& de hauts murs et ces hauts murs servent
aussi a des buts militaires.

Lorsque la Valachie autrichienne a ete oc-
cup& par les Imperiaux, on a employe ces for-
teresses de monasteres pour une defense syste-
matique du pays. Done, it y a le chateau, mais
ce chateau est autour d'une eglise. Il peut etre
employe comme defense militaire, mais ordinal-
rement des moines y sont loges qui ne feront
place aux soldats qu'au moment du danger.

De cette facon, on a de tres vieux rideaux
de murs autour de certains couvents. II y en a,
par exemple, autour de Cozia, qui est une fon-
dation de la fin du XIV-eme siecle, de style
serbe. Les murs qu'on voit aujour'hui sont sans
doute ceux de cette epoque, anterieure a l'an
1400. Dans ces murs, on a bati plus tard des
chapelles, on a introduit des loggie, mais Pen-
semble represente une fortification de la fin du
XIV-eme siecle.

D'apres le modele de Cozia, on a introduit
autour d'autres eglises conventuelles des fortifi-
cations du meme caractere. Plus tard, au XVII-
eme siecle, on a eu autre chose : des chateaux
de residence des princes. Il n'y avait pas, du
reste, autour des couvents memes, seulement des
murs qui pouvaient etre defendus contre l'en-
vahisseur ; it y avait la maison du prince et
cette maison du prince pouvait etre ornementee
de la fawn la plus riche; en employant les
materiaux les plus precieux. Mais pour repo*
la plus ancienne, jusqu'au XVII-eme siecle, it

n'y a que le couvent-forteresse.
J'ajouterai que, en dehors de ces puissants

murs, it y a encore, a Campulung (Longchamp"),
qui a ete jadis une colonie de Saxons et de
Hongrois, it y a dans cette tres ancienne ville,
oil se conserve encore la pierre tombale d'un
comte des Saxons" enterre en 1300, autour de
l'eglise princiere, totalement refaite, de magni-
fiques murs et une tour d'un caractere extre-
mement solide qui represente ce qu'il y avait
de mieux dans la technique de cette epoque :
des arcades aveugles, des cabochons d'email
vert ; quelques sculptures l'ornent.

. III

Apres avoir parle des fortifications valaques,
it me, faut presenter celles de la principaute mol-
dave, qui sont de beaucoup plus importantes
que les chateaux de la Valachie, et dire un mot
de la region elle-meme dont est venu le sys-
teme de fortification des Moldaves.

Cette region est la Transylvanie. On s'atten-
draft a trouver en Transylvanie occupee par les
Hongrois, retenue sous la domination hongroise

2

9

a.

.

.

                     



10 N. IORGA

jusqu'a nos fours, toute une serie de fortifications
d'un tres grand et beau caractere.

Lorsque les rois de Hongrie ont penetre, vers
l'an 1100, dans cette region de Transylvanie,
ils en ont fortifie l'entree par des chateaux.
Seulement, aucun des chateaux fondes au com-
mencement du XII-eme siecle par le roi de

premiere epoque de la conquete hongroise.
II faut attendre tres tard pour trouver en

Transylvanie des fortifications qui correspondent
parfaitement a celles de la Moldavie voisine. II
faut attendre jusqu'au XV-eme siecle, de sorte
que, dans une region qui, par son caractere
geographique, offrait tant de possibilites d'etre

Fig. 7. Chateau de Soimu.

Hongrie n'est reste jusqu'a aujourd'hui. Tous
ces chateaux ont ete, ou detruits, ou rempla-
ces par des fondations plus nouvelles, comme
ce beau chateau du moine-regent, du frere"
Georges Martinuzzi. Dans toute cette Transyl-
vanie it n'existe done rien appartenant a la

fortifiee, on n'a que ces fortifications si tardives,
baties pour couper le chemin aux Tures enva-
hisseurs.

De ces chateaux, it y en a quelques-uns qui,
malheureusement, n'ont ete jamais presentes et
qui meriteraient de l'etre. Pres de Lipova, a
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oimu§ (Solymos), dans le Banat, it y a un
de ces chateaux batis par jean Hunyadi, ce
pere du grand roi Mathias qui a ete, pour la
Transylvanie comme pour la Moldavie, pour
tout le Sud-Est de l'Europe, le grand defenseur
et aussi le grand createur dans tous les domaines.
L'architecture moldave reproduit tres souvent
le type des petites eglises de Transylvanie baties
alors sous l'egide de jean Hunyadi, sans s'arreter
a cette magnifique construction, couverte de
fresques naives, qui fut elevee au berceau meme
de cette famille de paysans roumains, a Hunie-

11

ete fond& par des voevodes descendant des
montagnes du Nord de la Transylvanie.

Il y a aussi une grande difference entre les
fondations de la Valachie et celles de la Mol-
davie. La Valachie a ete form& d'une facon
populaire. C'est un Etat paysan. Des formations
locales se sont reunies d'elles-memes. On est
arrive ensuite a avoir deux principautes. Ces
deux principautes se sont confondues en une
seule. Seulement sur certain points de do-
mination l'influence hongroise a pu interve-
nir, introduisant un autre principe de fonda-

Fig. 8. Château de Soirrm.

doara ou Inidora (Vajda-Hunyad) par le roi
Mathias (mauvaises reparations modernes).

Le chateau dont je parte, celui des environs
de Lipova, (Solymos), est d'un caractere
tout a fait impressionant. Bati en pierres et en
briques, avec une grande cour interieure, avec
les restes des anciens bastions, it forme le mo-
dele des fortifications moldaves. Ces fortifica-
tions imitent done celles de la Transylvanie et
des regions voisines de la Hongrie, ce qui s'ex-
plique facilement, la principaute moldave ayant

tion d'Etat, tandis que, jusqu'au bout, dans ses
regions essentielles, la Valachie reste paysanne.

La Moldavie est, au contraire, une fondation
de princes guerriers, de voevodes qui, pour un
motif ou pour un autre, ont abandonne la terre
du roi et se sont etablis de l'autre cote des
montagnes. Les paysans ont ete conquis. Le
paysan valaque est reste, au moins jusqu'a une
certaine epoque, jusqu'a la fin du XVI-eme
siecle, libre. II n'y avait pas de seigneur qui le
dominat ; it n'y avait pas de prince qui lui im-

-
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12 N. IORGA

posat une domination militaire. Au contraire,
pour la Moldavie c'est autre chose. S'il y a eu
des groupes des villages, ces groupes de vil-
lages ont perdu aussitot toute leur independance.
Mais it n'y a pas eu une feodalite comme en
Bosnie, en Herzegovine, avec ses châteaux a
elle, devant ceder plus tard une autonomie
ancienne a la domination des princes.

Les princes ont procede comme des conque-
rants, comme des envahisseurs. La meme situa-
tion qu'en Occident, du cot de l'Angleterre
conquise par les Normands. La, le roi et ses

eu, au debut, que le château de Severin et cette
fondation de Poienari, ou l'ancien château d'Ar-
gq, et puts on a copie le modele de ces tours
des Balcans, de ces koules qui ont servi plus
tard a la defense des petits seigneurs de 1101-
tenie.

En Moldavie, y avait des voisins
transylvains d'un cote, de l'autre des voisins
polonais, lorkiue la principaute s'est etablie, en
dehors de Moncastro, qui gardait l'embouchure
du Dniester, it y a eu d'autres châteaux. Seu-
lement, de ces châteaux qui ont ete trouves au

Fig, 9. Château de Soimu.

barons ont pris possession du pays et s'y sont
etablis, puts it y a eu un conflit entre les barons
et entre le roi, mais le roi a fini par imposer
son autorite.

En Moldavie, entoure de ses barons, servi
par ses nobles, le fondateur de la principaute de
Moldavie a cree un pays fon& des le com-
mencement sur la domination militaire. Or, dans
ce pays it a trouve, au moment de Petablisse-
ment de la principaute, done vers 1350, déjà
des châteaux, alors que, en Valachie, it n'y a

moment de la fondation de la principaute mol-
dave, rien n'est reste. Its ont eu le meme sort
que les premiers châteaux bads par le roi de
Hongrie en Transylvanie.

A leur place, d'autres châteaux, de proportions
plus grandes, ont ete eleves. II y a eu, sur le
Dniester, au moins sur deux points, de ces
tisses. D'abord celle de Hotin, dont la Moldavie
avait herite. Car le premier Hotin n'est pas une
creation des princes moldaves ; ce château, que
les Polonais appellent Choczim, etait connu de-
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puis longtemps, etant une place tres importante, avaient aussi une autre forteresse, qui est célèbre
.absolument defendable. par le fait que dans son ombre a vecu pendant

b

Les dominateurs russes, plus tard les domi-' quelques annees le plus grand representant de
mateurs polonais de l'autre rive du Dniester y l'hero1sme chevaleresque au milieu des Mol-
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14 N. IORGA

daves, si modestes. Pres de Bender, la Tighinea Le. lion invincible". A Varnitza, pres de la for
des Roumains, a passe la partie la plus doulou teresse, etait la petite maison moldave a toit.

reuse et la plus desesperde de sa vie Charles aigu, a balustrade en bois, a chambres a demi,
XII, celui que les chroniques moldaves appellent: obscures, comme dans les habitations des paysans

.
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LES CHATEAUX OCCIDENTAUX EN ROUMANIE 15

moldaves, ou prit logis ce fier exile, le roi de
Suede.

Le nom de Tighine vient d'un autre plus
ancien, d'origine russe ou polonaise, Mine. Sur

siecle, comme a Hotin, it y avait, sans doute,
une forteresse, puisque c'etait la place par la-,
quelle on passait le Dniester. Les marchands
le faisaient pour se diriger, a travers le de-

rj
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la place de Tighinea, le grand Sultan Soliman
le Magnifique eleva, apres sa conquete de 1538,
sa citadelle de Bender. Mais, avant sa construe-
tion a cette place, deja vers la moitie du XIV-e

sert tatar, vers la lointaine et magnifique Caffa
(voy. fig. 14).

De sorte que a la moitie de ce XIV-eme
siecle le cours du Dniester etait doming par trois
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16 N. IORGA

chateaux : Hotin, au Nord, Tighinea, la future
Bender, au milieu, et la splendide forteresse
genoise de Moncastro a l'embouchure meme
dans la Mer Noire. Ismail fut bade, apres 1500,
par les Tures.

De l'autre cote, du cote occidental, vers la
Transylvanie, les forteresses n'etaient pas neces-
saires, parse que la Moldavie se defendait par
les defiles, tres difficiles a franchir, des Car-
pathes. Au Nord seulement, elle etait ouverte,
et on a essaye de faire une forteresse a la place
ou est la vine actuelle de Cernauti (l'ancienne
Czernowitz des Autrichiens).

II y a encore, dans la jardin public de Cer-
naafi les restes d'un chateau qui s'appelle Tetina.

sarabie ont ete refaites c'est que, a ce moment,.
on pouvait craindre les invasions de Tatars. La
grande domination des Mongols sur toute la
steppe russe avait disparu. Les Tatars ne
minaient plus a la place on ils avaient jadis gou-
verne les princes des Russes, mais une partie
des gens du desert avait conserve son indepen-
dance en Crimee. II y avait la un Khan, un
empereur des Tatars, devenu en 1475 le vassal
des Turcs, employe toujours par ceux-ci dans
toutes leurs invasions mais qui, tres souvent,
agissait de sa propre initiative.

Pour leur fermer l'acces de la Moldavie,
fallait fortifier a nouveau ces anciennes forteres-
ses de la rive droite du Dniester. Hotin en est
devenu ainsi, au commencement du XVI-eme

siecle, une des plus belles forteresses,
un des plus beaux chateaux de ces
regions. Construit de la meme fawn
que les murs de Cozia, avec des ele-
ments de briques rouges qui s'ajou-
talent au gris de la pierre, avec des
bastions qui ont ete tres bien con-
serves, la forteresse, refaite par Etienne,-
le-Grand, par Pierre Rare, resta
tacte jusqu'a la conquete par les Tures.
r Ceux-ci ne l'ont- conquise qu'en
1716. A ce moment ils s'en saisirent
sous le pretexte d'une campagne en
Pologne, et ne firent qu'y ajouter
de mediocres murs en pierres. Et ce
qui montre combien la technique, en
fait de châteaux, des Turcs etait in-
ferieure a la technique byzantine dont
avait herite les Moldaves c'est que
le Turcs n'ont pas ete capables de for-
tifier a nouveau toute l'ancienne cita-
delle. Au milieu, ils ont introduit cette

autre enceinte en pierres avec une petite mosquee
n'ayant aucun caractere ornemental, tandis que
les anciens murs portent encore la trace d'or-
nementations gothiques qui en faisaient la prin-
cipale beaute. II y a meme les restes d'une an-
cienne chapelle.

A Tighinea-Bender, les fortifications ont ete
malheureusement changes en partie. D'abord,
le Sultan Soliman, lorsqu'il prit possession de
la place de Bender, a du en changer l'ancien
caractere. Puis l'occupation russe est venue par
la prise de la Bessarabie, en 1812. Les Russes ont
employe cette forteresse pour des buts militaires
une partie de la citadelle a ete detruite. De sorte
que, autant Hotin. et Moncastro se consery ent dans
leur forme entiere, autant Bender est ageneree.

Fig. 13. Chateau d'IsmaIl.

Tres probablement, c'est la Nina roumaine, qui
signifie gond d'une porte". Car c'etait comme
une porte fermee aux envahisseurs. Mais cette
Tetina n'a eu jamais une grande importance.

II y avait tout pres un petit chateau de
Chmielow, herite aussi des anciens dominateurs
du pays, dont on n'a pas fixe exactement la
situation: nulle trace de murs de ce cote. Mais
Hotin est reste, et aussitot les princes de Mol-
davie ont cherche a lui Bonner un caractere
encore plus fort. On a appele des masons des
pays voisins ; toute une armee de travailleurs a
ete mobilises la comme a Moncastro, pendant
le commencement du XV-eme siecle, pour op-
poser une digue infranchissable aux envahisseurs.

La raison pour laquelle ces forteresses de Bes
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Du reste, a l'epoque russe it etait bien difficile
de l'observer, d'y entrer. je me rappelle encore
d'un voyage fait en Bessarabie, sous cette do-
mination russe, pour etudier les anciens souve-
nirs de .1a domination moldave, roumaine, et je
n'oublierai pas le moment oil j'ai etc sequestre
a la Bare meme oil on pretendait me montrer
une seance de volost du genre russe. j'ai etc
retenu jusqu'a une heure assez avancee de la
nuit, j'ai etc transports a un hotel et, le lende-
main, quelqu'un s'est present a avec une voiture
me disant etre envoys par le prefet du district
pour me reconduire.

A ce moment la, it m'a done etc totalement
impossible d'etudier la forteresse. Mais, plus tard,

65

nes. Mais, en dehors des chateaux de Bessara-
bie, it y a un autre *grOupe de chateaux en MoI-
davie. D'abord, le chateau de Suceava, l'an-
cienne capitale du pays. C'est une fondation
du XV-eme siecle, une des belles fondations.

II a etc tres bien etudie par un architecte au-
trichien. Je dois dire que les Autrichiens ont
commis beaucoup de mefaits au point de vue
artistique dans la Bucovine, transformant a la
viennoise d'anciennes eglises, introduisant des
fresques innommables et inqualifiables et met-
tant meme, pour faire plaisir aux Roumains, le
tricolore roumain sur les tuiles des toits. On non-
nait cela en Occident par une forme degeneree
de l'ecole de Viollet-le-Duc. Or, c'est du Viol-

Fig. 14. Tighinea.

j'ai obtenu des renseignements et j'ai eu aussi
de belles photographies. La Commission des
Monuments historiques, section de Bessarabie, a
donne certaines vues de caractere general. Je me
suis rendu compte ainsi que des changements
ont etc introduits par les Turcs et ensuite par
les nouveaux maitres russes (voy. aussi fig. 15).

Sous la domination moldave, contre les Ta
tars, une autre forteresse a etc ba tie, a Soroca,
sur le meme Dniester. C'est un petit château
rond, assez bien conserve. II n'a pas d'orne-
ments, mais ]'ensemble a une forme assez har-,
monieuse.

Voila quelles sont les forteresses bessarabien-

let-le-Duc qui a passé par Vienne, par le canal
autrichien, et on peut bien s'imginer ce que
cela signifie.

Mais en Autriche it y avait une Commission
des Monuments historiques tres active, qui pu-
bliait un des meilleurs bulletins. Il y avait aussi
des passionnes pour nos anciens monuments, et
on ne peut -pas parler des eglises ou des forte-
resses de la Bucovine sans mentionner ce nom
de Romstorfer qui, jusqu'a la fin de ses fours, a
etc un gardien fidele des restes de la domina-
tion roumaine, moldave, dans ce petit pays. Lors-
qu'il est mort, celui qui l'aidait, ]'humble auxi-
liaire de ses travaux, qui vient de mourir lui
aussi ii y a quelques mois, resta pour defendre
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contre toute intrusion et contre tout vandalisme
cette forteresse de Suceava. On le voyait tou-
jours la pour donner des explications, lui qui
avait assiste aux travaux et avait comme un
sentiment de paternite a regard de ces pierres
qui duraient depuis deg siecles. Romstorfer a ete
meme le fondateur d'un petit musee que la do-
mination roumaine il faut le dire a notre grande
confusion n'a su ni cataloguer, ni agrandir,
ni faire passer de ]'humble reduit ou it se trouve
dansiune maison beaucoup plus correspondante
a l'importance de Suceava pour toute la vie de
la nation.

Suceava represente bien l'ancien chateau mol-
dave. Ici, it n'y a pas eu d'heritage. Rien de la

abandonne, recouvert de terre, et Romstorfer a
du venir pour le deterrer (fig. 16).

De la meme categorie que Suceava est la for-
teresse de Neamt, dans les Carpathes occiden-
tales, tres mal conservee. On doit a Romstorfer
une recrudescence d'interet pour ce vieux cha-
teau, perche sur un monticule, entoure de fo-
rets. Des recherches ulterieures, entreprises par
la Commission des Monuments historiques ont
reussi a lui rendre un peu de l'ancien caractere.

Les grandes eglises conventuelles de Molda-
vie ont ete aussi entourees de murs ; seulement
ces murs sont d'un autre caractere que ceux de
la principaute voisine. II n'y a rien qui res-
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Fig. 15. Chateau de Bender (Tighinea).

part des princes russes ou de celle des rois de
Pologne. C'est un chateau bati par les Molda-
ves, au XV-eme siecle, un tres beau chateau,
avec une Chapelle et des elements de decora-
tion d'un caractere original.

Les murs etaient recouverts de faiences, qu'on
a retrouvees en morceaux dans la terre avec la-
quelle ils s'etaient confondus. Car it y a eu, au
XVII-eme siecle, la conquete par les Polonais
de jean Sobieski. A cette époque, de grands chan-
gements survinrent. Line partie du chateau a ete,
sans doute, amenagee d'apres un systeme mill-
taire beaucoup plus avance, par les officiers du
roi de Pologne. Puis it a ete completement

semble a Cozia. Ici c'est le chateau dans sa
forme polonaise ou transylvaine. Telle eglise,
sur le bord du Sereth, Pobrata, garde encore
cette enceinte.

II faut ajouter, pour etre complet, que, dans
cette meme Moldavie, vers la moitie du XVII-
eme siecle, le gout de la fortification a surgi de
nouveau, sans aucune explication, parse qu'a ce
moment la Moldavie &ail deja depuis longtemps
soumise au Sultan. C'etait le Sultan qui, suze-
rain du pays, le gardait ; it n'y avait plus d'in-
vasion a repousser, et cependant un prince de
la moitie du XVII-eme siecle, s'inspirant de l'e-
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xemple des predecesseurs heroIques du XVII- y a bati meme, sous le regne du prince Duca,
-eme, a recommence a batir des chateaux. un chateau princier dont certaines chambres of-

Il en a deux qui sont de toute beaute. Pres frent un interet pour le connaisseur de Part oc-
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Fig. 16. Suceava.

-de Jassy, a la place of it y avait l'ancienne cidental. II y a meme une salle gothique, ap-
fortification, Cetatuia (citadelle"), est bati le puyee sur des colonnes, qui est d'un assez grand
couvent, et ce couvent est entoure de murs ; on caractere.
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Dans la ville meme de Jassy, autour de l'e
glise de Golia, on voit de magnifiques murs avec

des bastions portant encore la couronne moldave
et le timbre de Duca. On devrait degager ces
murs sur toute leur &endue et leur donner la
perspective necessaire pour qu'ils puissent con-
tribuer par leur solide beaute a ]'ensemble es-
thetique de la ville.

j'ai parle, pour la Valachie comme pour la

Moldavie, de ces eglises entourees de murs. je
dois dire encore un mot sur le motif d'inspira-
tion de cette fortification des eglises.

Les Saxons de Transylvanie, dont l'oeuvre ne

doit pas etre confondue avec l'oeuvre des rois

de Hongrie, apportaient une civilisation de beau-

coup superieure. Its venaient des bords de la
Moselle, de la Meuse, du Rhin, et parlaient lu-

xembourgeois et alsacien.
Arrives aux XII-eme et XIII-eme siecles, ils

apportaient quelque chose des facons de batir

de ]'Occident et cependant ils venaient dans un

pays tres dangereux ; ils pouvaient craindre a
chaque moment des invasions. II y avait bien

des paysans roumains, mais avec les seuls pay-

sans on ne pouvait pas se defendre contre des
ennemis comme ceux qu'envoyait la steppe.

Alors toute eglise saxonne dut etre en meme
temps une forteresse. Meme cette formidable
tour qu'on observe devant les eglises saxonnes
sert avant tout a des buts de defense. On Pa
copiee parfois chez nous. Ainsi a Arges, sur le
monticule ou it y a l'ancienne eglise de Saint-
Nicolas. On l'a copiee aussi dans la plaine va-
laque, pres de Craiova, oil on voit la formidable

tour de Peglise de jitianu.
Les Saxons de Transylvanie ont etudie dans

le dernier detail ces eglises qui sont en meme
temps des chateaux, oir toute la population d'une
ville pouvait se refugier. De cette facon, on
s'imagine facilement quelle devait etre l'etendue
de cette enceinte. II y avait des greniers de ble,
des depots de marchandises. Aussitot que le
danger surgissait, on se renfermait entre les

murs de ]'eglise.
Ce systeme a passe aussi chez les Roumains

et alors, au moment des grandes invasions, c'est
la qu'on retrouvait les marchands, les bourgeois.

On ne defendait pas seulement les moines et
les pretres dans leurs eglises; on abritait tout ce
qui etait civilisation et richesse dans la ville oil
etait ]'eglise ou dans les villes qui se trouvaient
dans le voisinage du convent.

II me restera a dire quelques mots des cha-

teaux princiers .de Valachie -au- XVIIeme-
Un prince magnifique, Constantin Brancovanu,

le plus riche des princes de Valachie, a fait

batir pour sa residence a lui, dans les environs
de Bucarest ou ailleurs, des chateaux qui ont
un tout autre caractere que les anciennes foci
fications.

II n'y avait plus alors de but defensif. Le

pays etait completement assure, assure par les

conditions d'humiliation de la conquete turque,
mais cependant cette conquete turque servit a
garantir contre des ennemis venant d'un autre
cote.

Le long regne, d'un quart de siecle, de Cons-

tantin etait done garanti contre tout danger.

Neanmoins la batisse defensive reapparait et

dans cette oeuvre le prince a ete inspire pen-
dant tout son regne par un parent, par un oncle
qui avait fait des etudes en Italie, a l'Universite-

de Padoue, au celebre Ginnasio Patavino: Cons-
tantin Cantacuzene, qui est aussi le fondateur de
la Faculte des lettres de Bucarest pendant le
regne de son frere a partir de 1679. C'est lui
aussi qui a inspire la derniere époque des cha-
teaux valaques.

En Moldavie on ne trouve, alors, rien. C'est

la phase qui appartient uniquement a la Va
lachie et elle est determinee par ]'influence do-
minante, dans plusieurs domaines, de Constantin

Cantacuzene.
Alors surgit le chateau a loggie, le chateau a

colonnettes qu'on rencontre aussi bien a Mo-
gosoaia, dans le voisinage meme de Bucarest
appartient a une femme qui s'est distinguee dans

le domaine des lettres francaises, M-me Marthe
Bibesco, qui a fait executer une reparation du

meilleur gout.
D'autres maisons de campagne de Brancoveanu

sont beaucoup moins bien conservees. II y en
a une qui etait sur le point de disparaitre tota-

lement. Le proprietaire avait afferme la terre et

le fermier trouvait qu'on pouvait transformer
tout cela en ecuries. II a fallu que la Com-
mission des Monuments Historiques, avertie au

dernier moment, intervienne pour que ce van-
dalisme cesse a Potlogi.

En meme temps, pres de l'Olt, Brancoveanu a

fait batir le plus beau des couvents modernes

de la Valachie, celui de Hurezi. II est aussi

d'inspirations venitienne ; les memes loggie, les
memes colonnes torses, les memes ornements
de sculpture qui tranchent absolument avec ce
qui etait a la mode avant lui.

Etant donne que ses successeurs ont ete pau-

-

J

siecle,-

it

                     



LES CHATEAUX OCCIDENTAUX EN ROUMANIE 21

vres et qu'ils n'avaient plus la meme ambition
et les memes moyens, le genre d'architecture
qui distingue le regne de Brancoveanu n'a pas
ete poursuivi. Apres 1720 on revient, pour les
eglises, aux fresques exterieures. Ce sont leurs
seuls ornements. On ne recourt plus a la sculp-
ture pour les agrementer. De sorte qu'on peut
dire que, pour la Valachie, les chateaux finis
sent avec Pepoque de Brancoveanu.

Ensuite, it n'y a que des maisons de cam-
pagne d'un style batard, qui n'ont aucune im-
portance.

En Moldavie, it n'y a pas eu a la fin du
XVII-eme et au commencement du XVIII-eme
siecle un prince comme Constantin Brancoveanu.
Le correspondant de ce prince etait un pauvre
petit proprietaire moldave qui avait passé dans
les rangs de l'armee polonaise et qu'un caprice
des Turcs avait installe sur le trone, mais c'est
tout de meme le pere du celebre erudit, du
grand orientaliste, de l'esprit universel qu'a ete
Demetrius Cantemir, qui, lui-meme, n'a regne
que quelques mois, devant se refugier en Russie.

La Moldavie ne peut done rien offrir comme
richesses et comme art de correspondant a ce
qu'on trouve en Valachie a cette époque. Mais

la fin du XVIII-,eme siecle et au commence-
ment du XIX-eme des proprietaires moldaves
.appartenant a de tres grandes families, comme
les Cantacuzene, surtout les Cantacuzene, ayant
des relations avec l'Occident, employaient des
architectes qui venaient de la et meme
qu'un qui, lui aussi, va etre un esprit univer-
sel, cultivant l'art de meme -qu'il a cultive la
poesie et la litterature en general, ce Georges

Asachi qui a fait des etudes a Vienne, qui a
reside pendant quelque temps en Italie, a Rome,
a Pise, qui etait un dessinateur d'un assez grand
talent. Ces proprietaires moldaves ont bati des
chateaux a la francaise.

Pres de Harlau, ancienne residence des prin-
ces moldaves, it y a un chateau des Ghica,
habite maintenant par un venerable membre
de cette famille, chateau qui correspond a ce
qu'etait un chateau de France a cette époque.
j'ai meme passe une nuit dans une enorme salle
ornee de glares de Venise dont quelques-unes
etaient encore en bon kat.

A Jassy, on voit toute une serie de maisons,
qui ornent la rue menant a la promenade
voisine, toutes baties d'apres le meme systeme.
Bucarest, qui est une tres grande vine, mais ou
le gout qui a preside aux batisses du XIX-eme
siecle est plus que critiquable, n'a et n'aura
jamais ce que, avant certaines reparations tout
a fait recentes, avait cette grande rue qui monte
a Jassy du cote du jardin public.

La it y a un gout francais qu'on peut mettre,
sans que les proportions soient aussi grandes
et l'ornementation aussi riche, a cote du gout
venitien qui a preside aux chateaux de Vala-
chie a la fin du XVII-eme et au commence-
ment du XVIII-eme siecle.

S'il n'y a pas une unite dans les chateaux
roumains, ils presentent au moins l'avantage de
montrer combien des influences differentes ont
pu s'etablir sur cette terre accueillante et combien
on peut reconnaitre de civilisations differentes
sur un pays qui a su tirer profit de chacune
d'entre elles.
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